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Résumé 

Cette recherche de type quantitative examine le rôle médiateur de l’utilité perçue entre la littératie 

en IA et l’engagement scientifique de 204 étudiants de master et doctorat au Cameroun. Les compétences 

techniques n’influencent pas significativement l’utilité perçue (β = -0,081 ; p = 0,347) et réduisent 

l’engagement (β = -0,276 ; p < 0,001), tandis que l’utilité perçue l’accroît fortement (β = 0,619 ; p < 0,001). 

La capacité d’utilisation diminue utilité et engagement, alors que la sensibilisation éthique les renforce avec 

médiation partielle (β = 0,594 ; p < 0,001). Des formations pratiques et éthiques sont recommandées. 

Mots-clés : Littératie en intelligence artificielle, outils intelligents, utilité perçue, engagement en recherche, 

étudiants camerounais 

 

Mediation of the usefulness of intelligent tools between artificial intelligence 

literacy and research engagement among Cameroonian students 

 
Abstract 
           This quantitative study examines the mediating role of perceived usefulness between AI literacy and 

scientific engagement among 204 master's and doctoral students in Cameroon. Technical skills do not 

significantly influence perceived usefulness (β = -0.081; p = 0.347) and reduce engagement (β = -0.276; p 

< 0.001), whereas perceived usefulness strongly increases it (β = 0.619; p < 0.001). Usage capacity 

decreases both usefulness and engagement, while ethical awareness strengthens them with partial mediation 

(β = 0.594; p < 0.001). Practical and ethical training is recommended. 

Key words: AI literacy, intelligent tools, perceived usefulness, research engagement, Cameroonian 

students 
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Introduction 

L’émergence de l'intelligence artificielle générative (IAG) bouleverse les codes de 

l'enseignement supérieur. Plus qu'une simple innovation technique, elle redéfinit les pratiques 

pédagogiques et les compétences attendues des étudiants (Crompton & Burke, 2023). Si les 

systèmes de recommandation ou les assistants comme ChatGPT ouvrent la voie à un apprentissage 

personnalisé, ils posent un défi de taille : comment maintenir un engagement étudiant authentique 

et durable ? (Siemens, 2013). Cet engagement, moteur de la réussite, se manifeste par la curiosité, 

la persévérance et une collaboration active (Fredricks et al., 2004 ; Kahu & Nelson, 2018 ; 

Heilporn et al., 2020).  

Dans ce nouveau paysage, la maîtrise technique ne suffit plus. Il faut désormais parler de 

littératie en IA : une compétence, à la fois, critique et éthique (Zawacki-Richter et al., 2023). Mais 

au-delà du « savoir-faire », c'est la perception de l'utilité de ces outils qui change la donne. Selon 

le modèle TAM (Davis, 1989), un étudiant ne s'appropriera l'IA que s'il est convaincu qu'elle 

améliorera réellement la qualité de ses recherches. L’IA peut bien stimuler l’engagement en 

allégeant la charge administrative (Huang & Hu, 2022), son adoption reste faible dès lors que sa 

valeur ajoutée n’est pas claire. C’est exactement ce que nous avons constaté sur le terrain, auprès 

d’étudiants inscrits dans des programmes de recherche dans différentes universités camerounaises 

: une faible mobilisation académique et une progression entravée, largement dues à un manque de 

littératie numérique et d’IA.  

Ces étudiants participent peu aux colloques et ne s'intéressent pas vraiment aux travaux de 

leurs collègues. Ils ont aussi beaucoup de mal à s'organiser, ils remettent tout au lendemain et 

finissent par rendre des travaux incomplets ou en retard. Un étudiant raconte par exemple qu'il 

peut passer des semaines sans ouvrir son fichier, en se disant chaque jour qu'il s'y mettra demain. 

Sur le plan de la méthode, ils ont du mal à appliquer ce qu'on leur apprend. Les statistiques leur 

posent particulièrement problème, au point qu'ils doivent souvent demander de l'aide aux autres. 

L'un d'eux explique que dès qu'il doit faire des calculs, il bloque complètement. À cela s'ajoute 

une mauvaise maîtrise des outils numériques, ce qui entraîne des erreurs dans la mise en page et 

les références bibliographiques. Même s'ils savent que ces outils existent, beaucoup n'osent pas 

s'en servir ou ne savent pas comment faire des recherches efficaces, et les résultats qu'ils obtiennent 

ne sont pas très utiles. Enfin, avec le manque de ressources et une connexion internet instable, il 

leur est très difficile de mener leurs recherches de manière autonome et sérieuse. 
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Or, la théorie du comportement planifié (TCP) d’Ajzen (1991) stipule que l’intention d’un 

individu et son comportement effectif sont déterminés par son attitude envers le comportement, 

les normes subjectives et le contrôle comportemental perçu. Appliquée à notre contexte, le manque 

de compétences en IA et en méthodologie de recherche réduit le contrôle perçu des étudiants sur 

l’exécution de leurs travaux. Par ailleurs, une perception négative de l’utilité ou de la complexité 

des outils numériques a un impact défavorable sur leur attitude. À cause de tout cela, les étudiants 

ont beaucoup moins envie de s'investir et de participer à la création de travaux scientifiques Par 

conséquent, le problème de cette recherche est celui du faible engagement des étudiants dans la 

production scientifique. La question principale est la suivante : en quoi l’utilité perçue des outils 

d’intelligence artificielle joue-t-elle un rôle médiateur entre la littératie en IA et l’engagement des 

étudiants dans la réalisation de leurs travaux de recherche scientifique ? L’objectif de recherche 

est d’examiner le rôle médiateur de l’utilité perçue des outils intelligents entre la littératie en 

intelligence artificielle et l’engagement en recherche des étudiants camerounais des universités 

publiques de Yaoundé. 

Apprendre aujourd'hui ne se résume plus à lire un livre, mais à maîtriser les nouveaux outils 

technologiques. Historiquement, la littératie dépasse la technique : Pour Freire (1970), c’est un 

acte de connaissance, un processus créatif qui implique une lecture critique de la réalité. Paul 

Gilster expliquait dès 1997 que la culture numérique consiste à savoir utiliser et comprendre les 

informations qui s'affichent sur un ordinateur, peu importe leur format ou leur origine. 

Aujourd’hui, avec l’intelligence artificielle, cette compétence évolue. Pour Long et Magerko, il 

faut désormais savoir identifier l’IA et connaître ses limites. Lepage et Roy ajoutent qu’il s’agit 

d’avoir un regard critique sur le fonctionnement des algorithmes. On ne se contente plus de 

manipuler des outils, on cherche vraiment à comprendre comment ces systèmes fonctionnent. 

Cette maîtrise critique motive l’engagement étudiant, tel que le définissent Newmann et al. 

(1992) comme un investissement psychologique et un effort délibéré orienté vers l'apprentissage. 

En maîtrisant l’art du prompt engineering, l’étudiant fait de l’IA un partenaire d’« intelligence 

augmentée » (Luckin, 2018). L’automatisation des tâches chronophages libère du temps et de 

l’énergie pour l’innovation et la rigueur (UNESCO, 2021), ce qui suscite l’engagement selon 

Legendre (2005). Cette indépendance renforce la motivation intrinsèque (Klimova & 

Bilyatdinova, 2018) et protège l’intégrité académique grâce à une surveillance de la fiabilité des 

données (Selwyn, 2019). À l'inverse, un manque de littératie diminue l'efficacité et nuit à la 
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persévérance et à l'engagement global (Kahu, 2013 ; Tinto, 1975), rendant la maîtrise de l'IA 

indispensable à une production scientifique pérenne. 

Le succès de l'intégration de l'Intelligence Artificielle (IA) dans l'enseignement supérieur 

repose sur un mécanisme psychologique où l'utilité perçue joue un rôle central. 

Conceptuellement, Davis (1986) définit l'utilité perçue comme le degré avec lequel une personne 

pense que l’utilisation d’un système améliore sa performance dans le travail. Cette notion est un 

moteur majeur de l'intention d'adopter une technologie (Ouedraogo, 2011) : plus un utilisateur 

estime qu'un outil améliore son efficacité et sa rapidité, plus il est enclin à l'utiliser (Davis, 1989 ; 

Venkatesh & Davis, 2000). Au-delà de la performance pure, cette perception inclut la valorisation 

d'outils pour des activités de veille ou de promotion, comme observé dans l'usage des réseaux 

sociaux en bibliothèque (Kouassi, 2018). 

Même si savoir utiliser l'intelligence artificielle est indispensable pour mieux comprendre 

ces outils et moins s'en inquiéter, cela ne suffit pas toujours à donner envie de s'en servir vraiment. 

En réalité, c'est surtout l'utilité qu'on y voit qui compte : on passe à l'action quand on sent que 

l'outil apporte une vraie valeur ajoutée. Pour les étudiants, bien maîtriser l'IA leur permet de repérer 

précisément comment elle peut les aider dans leurs cours, ce qui renforce leur confiance. 

Finalement, quand ils se rendent compte que l'IA facilite concrètement leurs recherches, ils 

s'impliquent beaucoup plus volontiers dans son utilisation. Ainsi, comme le soulignent Chiu et al. 

(2023), la littératie fournit la capacité d'agir, tandis que l'utilité perçue fournit la motivation d'agir, 

ce qui joue un rôle médiateur dans l'engagement en recherche. 

La sortie des outils d'IA tels que ChatGPT en novembre 2022 a ébranlé l'enseignement 

supérieur, générant à la fois enthousiasme et angoisse (Verpoorten, 2023). Cette la technologie 

modifie profondément les pratiques des étudiants en autorisant un traitement efficace de 

l'information et un raisonnement interactif (Wang, Zhu, Tran & Du, 2024 ; Cheng, Wang, Schlippe 

& Beligiannis, 2023). Le modèle d'adoption de la technologie (TAM) de Davis (1989) et la théorie 

du comportement planifié (TCP) d'Ajzen (1991) offrent le cadre théorique complémentaire pour 

comprendre son impact sur l'engagement en recherche. 

Cette recherche repose sur le Modèle d'Acceptation de la Technologie (TAM) proposé par 

Davis (1989), selon lequel le choix d'adhérer à une technologie repose principalement sur son 

utilité perçue et sa facilité d'utilisation perçue. Ce cadre aide à comprendre comment les étudiants 

commencent à intégrer l'intelligence artificielle dans leurs recherches.  En fait, plus ils trouvent 
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que ces outils sont utiles et faciles à utiliser, plus ils ont tendance à s'en servir régulièrement.  C'est 

pour cela qu'il est important de bien comprendre le fonctionnement de l'IA.  Si un étudiant sait 

exactement ce que l'outil peut apporter, tout en connaissant ses limites, il aura plus de facilité à 

voir l'intérêt de s'en servir et sera plus à l'aise. À l'inverse, une faible littératie peut conduire à des 

perceptions négatives ou incertaines et ainsi limiter l'utilisation de ces technologies. Des 

recherches récentes montrent que l'utilité perçue est au cœur de l'adoption des outils d'IA dans 

l'éducation (Cheng et al., 2023 ; Wang et al., 2024). 

La théorie du comportement planifié d’Ajzen (1991) explique que l’adoption d’un 

comportement repose sur l’attitude, les normes subjectives et le contrôle comportemental perçu. 

Dans le contexte de l’IA, une attitude favorable se développe lorsque l’étudiant perçoit ces outils 

comme utiles à ses activités de recherche (Davis, 1989 ; Venkatesh et al., 2003). Les normes 

subjectives renvoient au soutien des enseignants et à l’influence des pairs, qui favorisent leur 

adoption (Heilporn et al., 2020). Le contrôle comportemental perçu correspond au sentiment de 

maîtrise de l’utilisateur, renforcé par la littératie en IA (Cetindamar et al., 2022). Même si savoir 

se servir de l'IA est indispensable, c'est surtout le fait d'y voir un intérêt concret qui pousse à 

l'utiliser vraiment. Par contre, les questions d'éthique ou la peur de devenir trop dépendant de ces 

outils peuvent freiner cet élan. C'est pour cette raison qu'un bon accompagnement pédagogique est 

nécessaire. Au bout du compte, pour que l'IA s'intègre bien dans la recherche, il faut réussir à 

combiner les compétences techniques, l'utilité réelle, le soutien de l'entourage et un cadre éthique 

clair. Nous formulons l'hypothèse générale comme suit : l'utilité perçue joue un rôle médiateur 

entre la littératie en IA et l'engagement des étudiants dans la réalisation de leurs travaux de 

recherche. Autrement dit, une littératie élevée renforce la perception de l'utilité, qui à son tour 

stimule l'engagement effectif dans la recherche. 

1. Méthodologie 

La présente étude s’est déroulée à Yaoundé et adopte une approche quantitative pour 

mesurer les relations entre la littératie en IA, la perception de l'utilité des outils intelligents et 

l'engagement des étudiants en recherche, en testant le rôle médiateur de l'utilité perçue. 

La population cible est constituée d'étudiants-chercheurs (Master et Doctorat) inscrits dans des 

universités d'État du Cameroun. L'échantillon a été constitué par échantillonnage de convenance, 

avec des données collectées via un questionnaire standardisé auto-administré (format papier).  
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Les analyses ont été réalisées avec le logiciel Statistical Package for the Social Sciences 

(SPSS), version 27.0. Les statistiques descriptives ont résumé les variables à l’aide d’indicateurs 

de tendance centrale et de dispersion, tandis que les corrélations de Pearson ont évalué les liens 

entre littératie en IA, utilité perçue et engagement. Pour examiner si les connaissances en 

intelligence artificielle peuvent prédire l’engagement des étudiants en contrôlant la valeur perçue, 

nous avons réalisé des analyses de régression et de médiation suivant la méthode de Baron et 

Kenny. L’échantillon était composé de 204 participants au total, avec un peu plus de femmes que 

d’hommes : 117 étudiantes (57,4 %) et 87 étudiants (42,6 %). La majorité était des jeunes adultes, 

dont 92 avaient entre 20 et 24 ans (45,1 %) et 72 entre 25 et 29 ans (35,3 %), les autres étant 

répartis entre les moins de 20 ans (6 personnes) et les 30 ans et plus (34 personnes). Concernant le 

niveau d'études des participants, presque l'ensemble (192 étudiants) est en Master, tandis que 12 

sont en doctorat. Enfin, l’Université de Yaoundé I compte à elle seule 173 participants, soit la 

grande majorité. Le reste provient de l’Université de Yaoundé II avec 21 étudiants et de 

l’Université de Bertoua avec 10 étudiants. 

Si l’on examine la répartition selon la faculté de l’étudiant, on constate que la Faculté des 

Sciences de l’Éducation est majoritaire avec 131 étudiants, soit 64,1 % de l’effectif total ; Les 

autres facultés sont bien moins représentées : 20 étudiants en FSEG (9,8 %), 7 en FALSH (3,5 %), 

3 en FSPJ (1,5 %) et tout au plus 2 en FS (1,0 %). Sur l’usage des intelligences artificielles, 14 

étudiants disent rarement, 41 parfois, 119 souvent et 30 très souvent. Ces chiffres montrent que 

ces outils sont bien intégrés dans les habitudes de travail des étudiants. Enfin, ChatGPT est de loin 

l'outil le plus utilisé avec 191 utilisateurs, soit 78,9 %. Les autres options comme ChatPDF (20 

étudiants), Gemini (16 étudiants) ou Perplexity (7 étudiants) sont nettement moins fréquentes. Pour 

les étudiants interrogés, ChatGPT reste l'outil de référence. 

2. Résultats  

Cette section présente les résultats obtenus à l’issue des analyses statistiques menées sur 

les données collectées auprès des 204 étudiants de Master et de Doctorat. Nous exposons 

successivement les statistiques descriptives, les corrélations entre variables, les régressions 

linéaires simples, puis les analyses de médiation permettant de tester les trois hypothèses de 

recherche. 
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2.1. Analyse descriptive 

Les analyses descriptives montrent que les étudiants présentent un niveau modéré de 

connaissances techniques (M = 2,68 ; ET = 0,39) et qu'ils utilisent assez bien les outils d'IA pour 

l'apprentissage (M = 3,27 ; ET = 0,57). En revanche, ils se montrent assez peu sensibles aux 

questions éthiques (M = 2,09 ; ET = 0,40), ce qui tend à montrer que, même s’ils maîtrisent bien 

les outils d’IA, leurs compétences techniques et leur perception des conséquences éthiques restent 

encore limitées. Pour l’engagement académique, les résultats indiquent de faibles auto-évaluations 

sur les plans émotionnel et cognitif (M = 1,56; ET = 0,52), social (M = 1,63; ET = 0,58) et 

comportemental (M = 1,55; ET = 0,54), pour un engagement global de M = 1,58 (ET = 0,53). Cela 

indique un niveau relativement faible d’engagement des étudiants dans le travail qu’ils réalisent 

dans leurs études. Enfin, les participants perçoivent les outils intelligents comme seulement 

quelque peu utiles (M = 2,13; ET = 0,45), tandis que l’intention de les utiliser est relativement 

élevée (M = 3,07; ET = 0,55).Ce contraste montre que même si leur perception de l’utilité des 

outils reste moyenne, ils les mobilisent activement dans leurs pratiques d’apprentissage. 

2.2.  Analyses corrélationnelles 

Afin d'examiner les relations entre les dimensions de la littératie en IA, l'utilité perçue et 

l'engagement des étudiants, une analyse corrélationnelle a été réalisée. 

Tableau 1 : Matrice de corrélation entre les variables étudiées 

Variables COT CAU SEE UPI ENG 

 Connaissances techniques en IA      

 Capacité d'utilisation des outils pour 

l'apprentissage 
.22**     

Sensibilité aux enjeux éthiques -.13 .08    

Utilité perçue des outils intelligents -.06 .21** .18**   

Engagement global des étudiants. -.24** -.42** .56** .59**  

Source : Données de terrain, 2025 

Note. ** La corrélation est significative au niveau 0,01 (bilatéral).  

Les résultats de la matrice de corrélation indiquent que l’hypothèse HR1 n’est pas 

confirmée, dans la mesure où les connaissances techniques en IA présentent une corrélation 

négative avec l’engagement (r = -0,24, p < 0,01) et ne sont pas significativement liées à l’utilité 

perçue (r = -0,06, p > 0,05), malgré le lien positif entre utilité perçue et engagement (r = 0,59, p < 
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0,01), ce qui invalide la médiation proposée. Pour l’hypothèse HR2, les résultats montrent une 

relation positive entre la capacité d’utilisation des outils intelligents et l’utilité perçue (r = 0,21, p 

< 0,01), mais une association négative avec l’engagement (r = -0,42, p < 0,01), tandis que l’utilité 

perçue reste positivement liée à l’engagement (r = 0,59, p < 0,01), suggérant une médiation 

seulement partielle et une dynamique plus complexe impliquant un effet direct défavorable. Enfin, 

l’hypothèse HR3 est confirmée, la sensibilité aux enjeux éthiques étant positivement corrélée à 

l’engagement (r = 0,56, p < 0,01) et à l’utilité perçue (r = 0,18, p < 0,01), laquelle est elle-même 

associée à l’engagement (r = 0,59, p < 0,01), ce qui soutient l’hypothèse d’une médiation positive 

via l’utilité perçue. 

2.3.  Analyses de régression 

Tableau 2 : Régression linéaire des dimensions de la littératie en IA sur l'engagement des 

étudiants 

Variable 

indépendante 

Variable 

dépendante 
r R² R² ajusté ES β t p 

COT ENG .24 .06 .05 .51 −.24 −3.54 < .001 

CAU ENG .42 .18 .17 .48 −.42 −6.58 < .001 

SEE ENG .56 .32 .31 .43 .56 9.64 < .001 

   Source : Données de terrain, 2025 

Note. COT : Connaissances techniques en IA ; CAU : Capacité d'utilisation des outils pour 

l'apprentissage ; SEE : Sensibilité aux enjeux éthiques ; ENG : Engagement global des étudiants. 

Les résultats des analyses de régression montrent que les dimensions de la littératie en 

intelligence artificielle influencent différemment l’engagement des étudiants. Les connaissances 

techniques présentent un effet négatif significatif (β = −0,24, p < .001), expliquant 6 % de la 

variance. De même, l’utilisation des outils pour l’apprentissage a un effet négatif plus marqué (β 

= −0,42, p < .001 ; R² = .18). En revanche, la sensibilité aux enjeux éthiques exerce un effet positif 

significatif et le plus important (β = .56, p < .001 ; R² = .32), elle constitue le principal facteur 

associé à l'augmentation d’engagement.  
 

Tableau 3 : Résultats des analyses de régression simple de l'utilité perçue sur l'engagement 

des étudiants 

VI VD r R² R² ajusté E.S. β T p 

UPI ENG 0,60 0,36 0,35 0,43 0,70 10,54 < 0,001 

Source : Données de terrain, 2025 
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Note. UPI : Utilité perçue des outils intelligents ; ENG : Engagement global des étudiants. 

Les résultats du Tableau 3 montrent que l'utilité perçue influence fortement et positivement 

l'engagement des étudiants. La régression indique que 36 % de la variance de l'engagement est 

expliquée par l'utilité perçue (R² = 0,36 ; β = 0,70 ; t = 10,54 ; p < 0,001), confirmant que plus les 

étudiants considèrent un dispositif comme utile, plus ils s'y engagent activement. 

 

2.4. Conditions de validation d’une médiation 

HR1 : Les connaissances techniques ont pour effet d'augmenter l'engagement de l'étudiant, 

et cet effet est médiatisé par l'utilité perçue. 

Tableau 4 : Médiation de l'utilité perçue entre les connaissances techniques en IA et 

l'engagement des étudiants 

Médiateur Relation Estimate (β) Std. Error z-value p 

UPI UPI → ENG 0,680 0,076 8,949 < 0,001 

 COT → ENG -0,276 0,068 -4,037 < 0,001 

 COT → UPI -0,081 0,086 -0,940 0,347 

Source : Données de terrain, 2025 

Les résultats montrent que l'utilité perçue influence très positivement l'engagement des 

étudiants (UPI → ENG : β = 0,680 ; z = 8,949 ; p < 0,001). Les connaissances techniques, par 

contre, ont un effet direct négatif sur l’engagement (COT → ENG : β = -0,276 ; z = -4,037 ; p < 

0,001) et n’ont pas d’influence significative sur l’utilité perçue (COT → UPI : β = -0,081 ; z = -

0,940 ; p = 0,347). Ainsi, l’effet des connaissances techniques sur l’engagement n’est pas médié 

par l’utilité perçue, bien que cette dernière demeure un prédicteur fort et positif de l’engagement. 

L'hypothèse HR1 est donc rejetée. 

HR2 : La capacité d'utilisation des outils intelligents a pour effet d'augmenter l'engagement 

de l'étudiant, et cet effet est médiatisé par l'utilité perçue. 

Tableau 5 : Médiation de l'utilité perçue entre la capacité d'utilisation des outils intelligents 

et l'engagement des étudiants 

Médiateur Relation Estimate (β) Std. Error z-value p 

UPI UPI → ENG 0,619 0,062 9,902 < 0,001 

 CAU → ENG -0,285 0,050 -5,718 < 0,001 

 CAU → UPI -0,173 0,055 -3,172 0,002 

Source : Données de terrain, 2025 
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Les résultats du tableau 5 indiquent que l'utilité perçue exerce un effet positif et significatif 

sur l'engagement des étudiants (β = 0,619 ; p < 0,001), tandis que la capacité d'utilisation des outils 

intelligents influence négativement à la fois l'utilité perçue (β = -0,173 ; p = 0,002) et l'engagement 

direct (β = -0,285 ; p < 0,001). L’effet indirect de la capacité d’utilisation sur l’engagement Via 

l‘utilité perçue est donc négatif bien que significatif, révélant une médiation existante mais inverse 

à celle attendue. Ainsi, l’hypothèse HR2 n’est pas pleinement confirmée : une capacité technique 

supérieure ne suffit pas à un engagement plus fort si l’utilité perçue des outils reste faible.  

HR3 : La sensibilisation aux enjeux éthiques des outils d'intelligence artificielle a pour 

effet d'augmenter l'engagement de l'étudiant, et cet effet est médiatisé par l'utilité perçue. 

 

Tableau 6 : Médiation de l'utilité perçue entre la sensibilisation aux enjeux éthiques et 

l'engagement des étudiants 

Médiateur Relation Estimate (β) Std. Error z-value p 

UPI UPI → ENG 0,594 0,055 10,816 < 0,001 

 SEE → ENG 0,615 0,062 9,922 < 0,001 

 SEE → UPI 0,211 0,078 2,722 0,006 

Source : Données de terrain, 2025 
 

Les résultats montrent que la sensibilisation aux enjeux éthiques influence positivement 

l'utilité perçue des outils intelligents (SEE → UPI : β = 0,211 ; p = 0,006) et que l'utilité perçue 

exerce, elle-même, un effet positif significatif sur l'engagement des étudiants (β = 0,594 ; p < 

0,001). L'effet direct de la sensibilisation éthique sur l'engagement est également positif et 

significatif (β = 0,615 ; p < 0,001). Ces données indiquent une médiation partielle : l'utilité perçue 

contribue à renforcer l'effet de la sensibilisation éthique sur l'engagement, sans le remplacer 

totalement. L'hypothèse HR3 est donc partiellement confirmée. 

 

 

 

 

 

 
 



72 
La Revue Africaine des Sciences Sociales « Pensées genre. Penser autrement » Vol. VI, N°1 

 

Figure 1. Modèle de médiation de l’utilité perçue entre les dimensions de la littératie en IA 

et l’engagement des étudiants 

 

Source : Données de terrain, 2025 
 

Le modèle montre que l’engagement des étudiants est influencé par les trois dimensions de 

la littératie en IA et médié par l’utilité perçue des outils. Les résultats indiquent que les 

compétences techniques (COT) et la capacité d’utilisation (CAU) ont un effet direct et négatif sur 

l’engagement, tandis que leurs effets indirects via l'utilité perçue sont minimes ou défavorables. 

D’un autre côté, la SEE a un impact positif direct et indirect non négligeable, ce qui fait d’elle un 

outil essentiel d’engagement. En outre, l’utilité perçue est vue comme un médiateur clé fortement 

positif, ce qui confirme que l’implication des étudiants est principalement influencée par la valeur 

perçue des outils d’IA plutôt que par leurs seules aptitudes techniques ou pratiques. 
 

3. Discussion 

Les résultats de cette recherche testent trois hypothèses sur l'influence des connaissances 

techniques, de la capacité d'utilisation des outils d'intelligence artificielle et de la sensibilisation 

aux enjeux éthiques sur l'engagement des étudiants, en considérant l'utilité perçue comme 

médiateur. 

Concernant la première hypothèse (HR1), nous avons constaté que les connaissances 

techniques n'ont pas d'effet significatif sur l'utilité perçue (β = -0,081 ; p = 0,347) et influencent 

négativement l'engagement direct (β = -0,276 ; p < 0,001). Cela montre que la compétence 

technique ne conduit pas nécessairement à un plus grand engagement dans la recherche 

scientifique. Ainsi, même les étudiants chevronnés dans l’usage des outils d’intelligence artificielle 

risquent de se heurter à des obstacles dans leur cheminement de recherche. Ces observations 

corroborent les résultats d’Alalwan, Dwivedi, Rana et Simintiris (2017), qui montrent que des 
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compétences techniques avancées peuvent réduire l’immersion si la technologie est perçue comme 

compliquée ou excessivement automatisée. 

À propos de la seconde hypothèse (HR2), les résultats montrent que l’adaptation des 

capacités d’utilisation des outils intelligents impacte négativement l’utilité perçue (β = -0,173 ; p 

= 0,002) et l’engagement actif (β = -0,285 ; p < 0,001). Cela signifie qu’une compétence technique 

plus importante ne va pas de pair avec un degré d’engagement supérieur si les instruments ne sont 

pas vus comme utiles. Venkatesh et Bala (2008) soulèvent l'importance de la facilité d'utilisation 

en tant que critère d'adoption, alors que Heilporn et Lakhal (2020) démontrent que les utilisateurs 

qualifiés peuvent se détourner si les outils ne paraissent pas convenir à leurs exigences. 

Finalement, en ce qui concerne la troisième supposition (HR3) se rapportant à la conscience 

des enjeux éthiques, nos données indiquent une influence bénéfique sur l'utilité ressentie (β = 0,211 

; p = 0,006) et sur l'implication (β = 0,615 ; p < 0,001). Cela confirme que la sensibilisation à 

l'éthique soutient l'engagement des étudiants. Ceci correspond aux recherches de Jobin, Ienca et 

Vayena (2019), qui attestent que l'éthique est un outil pour intensifier l'engagement. Ces résultats 

soutiennent en partie les modèles de Davis (1989) et Venkatesh et Davis (2000), démontrant que 

l'utilité perçue demeure un élément central, alors que la conscience éthique représente un facteur 

complémentaire. 

On rejette l'hypothèse d'une médiation complète de l'utilité perçue. Les résultats 

démontrent que ni l'expertise technique ni l'aptitude à l'usage n'affectent favorablement l'utilité 

ressentie et ont directement un impact négatif sur l'implication, corroborant les observations 

concernant la complexité de l'adoption technologique (Heilporn & Lakhal, 2020). L'éducation sur 

les problématiques éthiques est le seul facteur ayant un impact positif sur l'utilité perçue et 

l'engagement, indiquant une médiation partielle. Ceci confirme que l'engagement est plus lié à la 

perception de l'utilité et de l'intégration éthique qu'à la simple compétences techniques (Jobin et 

al., 2019). Dans le domaine de la recherche scientifique, l'étude enrichit la bibliothèque actuelle 

en offrant une modélisation empirique du rôle d'intermédiaire de l'utilité perçue au sein du cadre 

particulier des universités publiques en Afrique subsaharienne. 

C’est, dans ce cadre géographique, la première fois qu’elle prouve que l’article éthique 

concernant la littératie en IA est une opportunité d’adhésion supérieur aux compétences techniques 

minimales, ce qui indique que l’on pourrait, à ce stade, revoir les cours universitaires sans 

s’appliquer uniquement à des approches techniques. 
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Pour encourager l'implication des étudiants en science, nous suggérons la mise en place 

d’une approche globale de l’alphabétisation en IA dans les établissements universitaires, qui ne 

vise pas simplement une compétence technique, mais les compétences en techniques et méthodes 

et de réflexion critique, afin de relever le défi de l’utilisation pertinente des instruments d’IA pour 

la science. Parallèlement, il peut être intéressant de promouvoir l'usage de ces instruments au sein 

des activités éducatives et d'augmenter ainsi leur utilité perçue, qui est une des clés de l'implication 

des étudiants. Par ailleurs, le développement de modules portant sur l’éthique de l’IA (biais des 

algorithmes, responsabilité, intégrité académique) paraît nécessaire pour favoriser une utilisation 

éclairée et responsable des technologies numériques. Nous recommandons aussi de renforcer 

l’aide institutionnelle en organisant des séminaires pratiques, des formations sur les méthodes de 

recherche, ainsi qu’en facilitant l’accès aux ressources numériques, afin de pallier les difficultés 

rencontrées par les étudiants. Enfin, l’intégration du prompt engineering dans les programmes 

d’études, associée à une sensibilisation des étudiants aux différents outils d’IA et à leurs 

applications spécifiques selon les missions de recherche, permettrait une utilisation plus réfléchie, 

productive et autonome des technologies, et donc une meilleure implication et un rendement 

scientifique optimisé. 

Cette recherche ouvre de nombreuses possibilités pour les études futures et les approches 

pédagogiques. D’abord, même si la compréhension technique de l’intelligence artificielle est 

indispensable, elle ne suffit pas à elle seule à susciter l’engagement. Il faut donc bien comprendre 

les ressorts psychologiques et motivationnels qui conduisent réellement à utiliser activement les 

outils intelligents. Par ailleurs, la perception de l’utilité agit comme un facteur médian essentiel : 

il serait pertinent d’explorer comment divers genres d’intelligence artificielle (générative, 

analytique, collaborative) influencent cette perception et ainsi l’engagement. De plus, une prise de 

conscience des enjeux éthiques est cruciale ; l'élaboration de formations spécifiques pourrait aider 

à renforcer à la fois la sensibilité éthique et la capacité d'analyse des biais algorithmiques. Enfin, 

des études comparatives entre universités, filières ou niveaux académiques pourraient identifier 

les approches les plus efficientes pour intégrer l’intelligence artificielle dans l’enseignement 

supérieur, de façon responsable et engageante. Ces suggestions visent à stimuler une réflexion sur 

des approches pédagogiques hétérogènes intégrant compétence technique, sensibilité éthique et 

perception de l'utilité, dans le but d'améliorer l'implication des étudiants en sciences. 
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Conclusion 

Cette recherche a révélé que, contrairement aux attentes, les connaissances techniques et la 

capacité d'utilisation pratique des outils d'Intelligence Artificielle n'augmentent pas l'utilité perçue 

et ont même un effet direct négatif sur l'engagement des étudiants en recherche. Ces résultats 

indiquent que la maîtrise de la technique ne suffit pas à motiver à s’impliquer dans l’apprentissage. 

Ce qui motive vraiment, c'est de comprendre les enjeux éthiques de l'intelligence artificielle. C’est 

cet aspect qui donne sens à l’outil et qui motive à s’impliquer davantage. En définitive, les 

étudiants s’engagent quand ils perçoivent une utilité concrète et une démarche responsable, et non 

pas uniquement pour la technique de performance. Cela dit, cette étude n’est pas sans limites. 

L’échantillon choisi n’est pas spécifiquement représentatif et les réponses dépendent de ce que les 

gens ont déclaré eux-mêmes, ce qui peut limiter la portée des conclusions.  Pour une meilleure 

approche, il serait pertinent d'intégrer le contexte concret, tel que l'accès aux équipements ou à une 

connexion internet de qualité. Il serait également possible de combiner les questionnaires avec des 

observations directement sur le terrain afin de recueillir des informations plus détaillées. Au final, 

la conduite d'études longitudinales s'impose pour évaluer l'efficacité de programmes de formation 

centrés spécifiquement sur la littératie en IA éthique et critique. 
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